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Si nous appliquons cette M i l'eniemblc d« te pmiJon l»raniM<..i* m».

doit •• d.ngtr. d un côté, vers léquateur et deSn -/er. S pSiTïï'vemîqunmrtealtjnt «nt k» vent. .Ii.é. et no. vtnt, ordin.i« du'wdJï T2
iS^ intS£. "• ^°" " ^^^''^^ '" ""• l'Wmivhèw borW. le .5

iJ!? V Vi *?"*«e"f- Mai., â csum de la roUt on de te terre, ite KNit dévi^vm te droite de leur trajectoire, d'abord ver. le .udK)ue.t^;WT'ou^t
ou coté du .ud ou du nord, suivant qu'on eat en hiver ou en été •

il. .uivnitd«loin le. monvement. du u>Ml au sud et au nord de l'équaîeur
'

.^«L*"" 1 "J!^ •• .r^hauffe à mesure qu'il avance. Une foi. qu'il a at-

SSItr^r ^uatoriaux. il s'élève. ,« dilate, puis se refroidit « ïdé^
trisaliiés. On constate leur existence par l'examen des nua^ supérieurs oarle transport des poussières, volcaniques et autres, etc.

"!*"««". P*r

1- ,ZfT i** T'""*"-
'^" ^***" lotitudes.-Comtvt les alizés, ils partent de

LT^l^r Ç-*"'°"
^'T"'"*- ^'^ *" "«" d« * dirige diVSmenî

teTreTuiir Sr*"* *"hP^'* °^ "' »* P*'^«"* ^"» '* ^o-'billon ciSumpïtoire qui leur doit en grande partie son existence.
"^

Dan. n'î»!*^*'
**•" '"'Ir'""* «'"*. '" ^«"* 'es plus communs de nos latitude».

^fS^t ?o.rr""-. 'i*""*
'°"J°"" "^ ''«'"'^» *" ^^' '~*d» « hiver. II.•oufflent jour et nuit

; leur vitesse reste presque toujours la même Ceoen-dant. certaines causes locales, le passage de tolrbillons cycloniqu«. y «SSStK.uyent des perturbations, à tel point que les caractères ^éra^d; te^S
arculation, tels que nous venons de les décrire, peuvent en être comSèSnt™«qués. Toutefois le sens lui-même du dé;,l^ement d« touZSne
de nt SudS'

*"""* '* "^^ ^* '* «^"^* '='^*="'*^'°" atmosphérique

riûu/iffit"^^!^".*^*
**"*"* ?^''^^ ^" l'q«isseur de la couche atmosphé-nque affectée par ces courants généraux, on peut répondre, sans courir le ris-que de graves erreurs, qu'elle ne dépasse pas une viîigtain; de mS

\cnJ^!!iiff"^''TVi ^* ^^ "".'' "J"' *'^"**"' *"> '« continents ou sur

i H^^*^' **.'^°"* '* P'^^? ** '* changement de direction se constatent
à de périodes plus ou moins régulières. Les principaux sont les nunusZ
q«i. dans les Indes anglaises, soufflent, l'hiver, de la terre vers la mTrt «Kns inverse pendant l'été ; le sirocco et te tramontane en Italie, le foehn d^
Sr^'STuit*'r'''','*'*'T*

*'"^ '*^ "^^'"^^ RocheusS.îrjs.?;:
terre te nuit, de mer le jour, le stmàun du désert, etc

les vITaÏ'^a^^ f°^ ^* ""«^. *"" * °'*^"« ^^ ^«t« périodiques,
Ita vents de nord-est qui se font sentir à Québec, chaque printemw avec unedesespérante persistant. Ces vents sont^ractéristiques dételé i (T^bec. plaine qui est limitée au nord par les Laurentid^ au sud paMes nSta


